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La coopérative « La Paix t a vendu 
près de ueux millions de pains eu une 
•année. La vogue de cette Société ou
vrière s'explique ainsi : elle vend des 
marchandises de toute première qualité 
et elle distribue des bénéfices Impor
tants à ses membres 

CAISSE SES ÉCOLES 
• Le r«muà AR La Caisse des Ecoles de Rou-

kaix s'est r H B a la Mairie, le vendredi 23 
novembre lvutt, à 8 h. U- du soir. 
' Etaient présents : MM. H. Carrelle, maire, 
président; L. Catrice, vie -président; A. Le-
toers, H. Therin, N. Miloéc, S. Ponthieu, L. 
ïsalllcul, F. lunneau, D Dupré, A, bulan-
nov, A. Lonitaii , N. Leferjvre, u. Wlchart, 
r*. llospel, C. l urant, Bourbon, inspecteur 
i t i m a i n , Maubre . 

Absents, MM. i Vauwaereieke (excusé) G. 
Derzelle, D. Delattre, K- Marcoux (excusé), 
C. Jun .er et De .< itle. 

11 est donné lecture du procès-verbal de 
la séance du ao Juillet liOO, lequel est adopte 
sans obser.alion. 

Le comité délibère ensuite sur les ques
tions suivantes portées a 1 ordre du jour. 

1- Compte rendu des opérations de la caisse 
des tcjles pendant l'année scolaire tbVe-
l'jOJ; communi ation. 

Acte est donné de celte communication. 
2 Distribution de vêlements aux élevés 

nécessiteux des écoles nituici aies. 
Le >o aile désigne ceuv de ses membres 

qui seront ci.arcés d assister aux distribu
tions dans led écoles maternelles, el vote 
un sup, 11 nient de crédit de &bj fr. 17 pour 
disirinulion de v temen.s en 190 '. 

Le comité examine ensuite diverses ques
tions qui ne ilnureui pas a l'ordre du jour. 

La séance est levée à u h. lu 

M. Tapie a très bien toac ta rtle du Bailli, I L* docteur Duqaesaoy a déclaré 8 jours de 
ainsi que M. Vincent, celui du Tabellion. 1 râpes. 
•-?28.fera.? ,£!Li;vT*..Cl Mena ont trju c dans - Le 21 novembre, à midi, an accident 
rï . ! . ,^ \ î*J? ) IE?}î l lXZL&L i*i , r .".* iJ£~ï£ c~ » s t survenu chez Louis Beunoe, serrurier, 
çaslon de se faire applaudir tr s franche- rue du l ion-Patti . au nommé constant Flo

rin, 4 ans. homme de peiae, demeurant rue 
du Uénéial Soohain. M. 

£.n portant un sommier, un tréteau lai 
est ti.mbe sur l i Jambe. 

Le docteur Bernard a prescrit an repos 
de 8 jours. 

— Dans l'atelier de Gsum et Duconlom-
rjiex, constructeurs, rue v\ inoc Cboequel, le 
Si novem re, a 11 heures du matin, le nom
me Seynave Eugène, igé de 14 ans, serrurier 
demeurant rue de Uel.ort, en me liant une 
yiece de 1er, a eu le boal de l'annulaire uau-
che blessé. 

Le docteur Playonsl a déclaré huit Jour» 
d'incapacité de travail. 

La mise» en scène était particulièrement 
soignée et tons les costumes étaient frais. 

Les ctatratv ont bien marché et l'orchestre 
très habilement dirigé s'est convenablement 
comporté. 

Féliertens M. Bourdette, le sympathique 
et Intelligent directeur, de nées avoir donné 
d'entendro sa troupe d opérette, qui est vrai
ment supérieure. 

<jo'il persévère dans ses louables efforts 
de vouloir amuser la population roubai-
sienne-, celle- i ne se fera pas faute de l'en
courager par sa présence. 

e t . — M. Dldry, p'.ar nacien h 
PioubaVs^ publie pour la troisième année, 
sous le pseudonyme de Jean de Flandre, un 
alrnanacn gratuitement délivré, dont il nous 
a tait le gracieux envoi de deux exemplai
res. . -

cet ouvrage qui contient des poésies écri
tes avec verve et talent, sera certainement 
accueilli avec KIC P ir nos concitoyens. 

f»oti«-r des r n b u t u . — Contravention a 
été rédigée 4 la charge de la no innée Zoé 
l.ia.-re, cabaretière. rue Ampère, 2s, poni 
avoir occupe une servante sans, le certificat 
réglementaire de bonne vie et mœurs. 

La nommée Matuildc Ken .in, âgée de 13 
ans. servante, qui a servi dans 1 estaminet 
précité, sans icttiucat, s'est aussi vu dresser 
contravention. 

l'otir mcndiriié. — nier malin, vers 
11 h. IL-, les agents de s're'.é CocueÇ et Del-
ba; e ont mis en étal àurrestation pour men
dicité on réunion, rue dd vanege, V... l élix, 
i.gé de 18 ans, tisserand, demeurant a l o u -
balx ; N . . . Caslon, ; ge de 1 a s, tisserand, 
demeurant a i.roix ; -L. . -lpbonse, ngé de 
1 an-, journalier, demeurant a Croix. 

t n Ivros-ne •!». , - . i ' , ,ô«el D i r e . — H i e r 
matin, vers 11 li. Il , rue Blanchemaille, 
la tent Iran .-ho.. me a mis en état u arresta
tion lu nommé carlos- lran.ois chesquiere, 
ige de ',ii ans, raliacneun -demeurant che : 
M. i enii Mariciial. cab relier, rue d'Alger, 
qui se trouai t en étal d i resse dans une 
ues salles de uialides Je J'il tel Mou. 

• licsquière a élé écroué au poste 
arrondissement. 

1er 

SOCIÉTÉS DIVERSES 
A M a e l a l l a a d e s A n c i e n s é l è v e s d e l ' E c e l e 

i%"a>«Sa>emle d e e A r t s l n < t t i s t r l c l s . — ReaSOi-
pnements intéressant le groupe Cliau eurs 
«t le groupe Filatures au livre d'emplois* 
la bibliothèque de l'Ecole. 

Les sociétaires désireux de profiter de la 
réduction accordée aux places de pourtour 
pour les représentations caret, sont priés de 
sVdresser a M. F. Florquin lils, ià. rue des 

Arts , i . t. 

ETAT-CIVIL DE RDUSAIX 
du 25 novembre 

NAIKSAN'CF.S. 
— Lucienne Cast 
gHot. rue STOra 

Edouard Tann ue Heilmau, 33. 
rue D « « n , s. — Charles Mi-
Flore L-.airre, rua du Ha lin. 

— Jean Leeoruei, me Jouffïoy. 4a. — Isidore Sodé, me 
de ISSBSS, 42. - Alliertini: Six. rue de la Vigne, JS. 

DKCÙï. — I loris Lecomte. 58 ans. tisserand, rue Mal-
plaquet, cour Façon, ir. — Julien Ca-fiîBUer. S aas, me 
LAoroi\, 12. — Emile Cans. 30 ans, trieur, rje Blanche-
jnaiiie. — Alexis Ja-quemain, 40 ans, tisserand, rue de 
B^uvinciî, cour Kontier, 27. 

PUBLICATIONS DE HARLAGES. — Augusta Vans-
teeae. 2ô ans. journalier à Lille, et Léa Uimon, 20 ans, 

Lille'. — L opoli Kegcls. 22 ads. mann-
liar a Mouvanx, et Marie 'Leel, 
Mauvafti. — Jules Lechéae. 41 ans, eo 
rue de Souèiàe, e: Auua Weiëà, iC aas. 
Soublse. — Cuailes D e n i e r , 28 an 
Beaurewaerl. 12, et Zoo Vcr.,e!le. 3H ai 
Ueaurewacri, 12. — Albe t Gér*td, t , a 

1 Marie Pattys 

COUI 1 

rue de la l'crc'ue 
Uere.2; ans. Os: 
Virginie Datillenl, 41 a 
St-Jean S 

Georges Delnuveiine, 
ttar « K oppe, ïrt ans, 
CUarlee Ilill er. 2, ans. 
et Laa Cro 

Bapli 

i. 13 ans. soigneuse-, 
Francis D« V>ge-

i^es, cour Bo liu, ô. et 
re, rue Fuiton, cour 

Soigneus Bou 
ena, •k l-> ans, anus profession, à Toar 

Colf>aori, Sa ans, vo tuiier, rue de la ~Ba-
lanc-, 77. et Emma Vaudeneroucke, 29 ans, servante, ru? 
Pellart, â. — Alphonse Car^entier. 23 ans. érûnisle, rai 
Pierre de frouia X, 241, et Victorine VVilliame, 1:' ans, 
dayidauaa. rua de Coiulf. 25. — Adalpkc 
journalier, rue Saialc-E!isai>eit 
Pli.loin ne Deronne, CO ana, soi 
Leth. cour I>u.'orest, 14 — DenTi CapeUe. Ŝ i an 
positeTrr typographe, rue de la Vigne, lô, et Zuii r -rii-re. r^edela Vig». 

Duforest, 

1 urp; 
— Chaile 
110, et M 
Lacoi-. et Pla.-a dé la KM 

Henri Delanuo..'. 21 ans, a 
Julie VandernierS''b, 111 a:is, 
— Alexandre Vanleel le, 2-i 

it Céliaa Snappc. SJ ai 

lOmmelet, 
couturière, augle de la rue 

rue Desaix. I l , et 
is. 11. 

l'.ue. 
Bal eUe 

-o ans, employé da cona-
Pauliae îiQnn.eT. 21 ans 

rue de Menin, 14. — Josepti I m ilard. 
emj'loyô de commerce, rua de Croix. 21, M Eu 
Loens. 2." an?, journalière, rue Deî:a 

BseSaV 4. — I>ês:ré Dubos, «0 ans, contre ma ire de tis
sage a XVa'trelos, e. Elisabeth Coulsil 

par 

I i l . i 
a Wattr 
Blan'rui. 2. — Lo» 
Erail Î La irent, M 
2ô ans. gendarme i 
coutuorlre a L Ua, 

2 — Louis 

" ' L ' U S " — " F Ô I X Osas». 
Lueîe Poaniey, 2 ! ans, 

Outrnrres e t l v r e x e e . — H i e r v e r s 2 h l l 2 
du soir au 1 ont Salembio- Je nomme Cour-
nlie l ierre ax.é de •> ans, tisserand demeu-
;ant a M altrci • est inculpé d outrages et 
ivreisc, acte mis e.. état d arrestation. 

I m p r a J e a e e d'enfant. — Samedi, vers 6 
leures 40 m. du matin, le nommé r.oeland 
j mile ftcé de 7 ans, écolier demeurant rue 
<-oir rîno, l i , suivait une voiture et n'ayant 
pas aperçu le car venant d Mouvaur., l'ut 
tan-poutté par ledit car. Le wattman l'ayant 
u->er u a pu arrêter à temps son ear. 

'Le'jeuua Eoelandl eu fut quitte pour la 
peur. , , 

C a i s s e d ' é p a c e r n e d e l l o n b a l x . — O n nOUB 
prie d'insérer lavis suivant : 

t Le ejonseil de uireclion de la Caisse d e -
par ne de i.on^aix, rappelle a ses déposants 
qu aux termes de la loi du -0 juillet l**9Jf 
tous le i livrets dont le montant dépasse 
1 MO irancs doivent Cire ramenés à ce onlt-
fre avan l l e ol déce.mbre proebain el que, 
*aule paroles déposants de retirer leur excé
dent a-ant cette date, il leur sera c acboté 
d office > un litre de renie de trois pour cent 
sur 1: lai, de l'un, ortance dudit excédent. 

> Pour faciliter l'accomplissement de cette 
lira.alité, des séances supplémentaires se
ront tenues a la caisse centrale, o. rue du 
Château, les mardis et jeudis de nenf a on.e 
re ires du matin et ce, jusqu'à la fin de 
l'année. 

» Mais, i our éviter l'encombrement dos 
euicbcls, les intéressés sont invités a ne pas 
attendre les derniers jours pourse présenter. 

m 
Les rentes des Irei nllleor*. — Le 22 no

vembre, un accident est survenu chez i loi le 
Lossut fils. 

La nommée vandenbusch Célcstme, bam-
brocueuse, ûfée ae 2 . ans, demeurant rue de 
bt-Amand, cour i bys, n, a eu l'annulaire 
Caucbf i oupe par la ba^ue quelle portuil au 
doigt,icelle ci ayant été sai.ie parla vis de 
pressijpn dj pi non de broche de son mé
tier. T ^ 

Le docteur Picquet a déclaré 30 jours d'in
capacité de travail. 

— Le £3 novembre, an accident est surve
nu chez V. Roussel père et 111s. 

Le nommé .v, allait Charles, tisserand, 
bfé do se ans, demeurant rue de soubiee, 
cour bl-Jean, 1,' a reçta un coup de navette 
sur la main droite, l e docteur Delattre a 
déclaré lo jours d'incapacité de travail. 

— i n accident est survenu enez Auguste 
I.epiiutre. Le nommé Le^rand Carlos, pro
cession raboteur, âge de D ans et demie, de
meurant rue de Maubeuge 1 , en voulant re
tirer une bavure, a eu le pouce gaiche pris 
entre la pièce et le couteau d'une machine 
« dtv.ser. 

Le docteur Balleneblen a déclaré 20 jours 
de prison. _ 

l o r a n « l e a t l a a . — M. "Weill I n v i t e l a 
personne qui a trouvé hier, samedi, M no
vem re, les papiers d'un de ses ouvriers, a 
les lui retourner, nécompense. 

LE ROI DES CAFÉS 
Le p l i s hygiénique, le plus économique, 

qualif c tri, mélange spé iaL Médaille d'or. 
ADOPTÉ PAU LAILMÉt; 

En vente, gros et détail : « s . r « de 
l ' ïpeule , M *\W, raie dea Arts, Koabal i . 

TOURCOING 
F a n e rf'nn r n h u l d e l ' a a s t a t n e e n n h l l -

«aa. — Samedi soir, se présentait au poste 
central de police, ma i:auiin de 11 ana, qui 
déclara se no i.mer cosse Edo lard, se di
sant sans famille el sans .lomlcile. 

Interrogé par lo commissaire de perma
nence, Veni'anl Unit par avouer, qu'il s'était 
enlin, de chez les époux Ans lein, demeurant 
a lress in (Pas-de-cnlais; où il savait été 
placé avant de prend.e la fuite, le jeune 
i douard Cosse avait volé une somme de 
20 fran s à Mme Ànselin. 

Gosso a déclaré venir de Boulogne-sur-
Mer et de Calais. Il a élé mis a la disposi
tion du parquel. 

l a f a n t nleaaé aar nne «eltnre. — Sa
medi, vers 4 heures 1(2 de l'après-midi, la 
jeune Muliez Marie, âgée de b uns 112, de
meurant che : es parents, rue de Mouscron, 
^b, sortait de l'école libre de la rue Achille 
lestelin avej i-a s tur Hélène, âgée de y ans, 
lorsqu'à hauteur du numéro 2-5!, la petite 
Marie fut blessée a laja-nbe droite p a r l a 
roue dune voilure allelée d'un cheval appar
tenant a M. Cheyens Arthur, messager, de
meurant rue de la Ma ellerio, a Croix, et 
que conduisait sa Lelle-sœur, Mlle temets 
kuphrasie, âgée de 40 ans 

ETAT-CIVIL 
du S S ^W3 

T0URC0IN6 
otjejnor'e 

KAISSANCES. — Wylla Albert,tue de l'Ermitage, 71. 
- LefeliTrePolidore, rue de Moscou. — VanruUea Va 
enliae. rue fle Wasquehal, &C. — l^ogée Omar, rue da la 
Xté, So. — Keynaji-t Louis, rue da Jeiaauapas, maisons 
>.iaze. — Vi yreua Olga, rue des Bonnets, maisons Pois 

D .CES. — Marliére Clémence, 00 aas, rue Louis 

uphrasie. ugee ue «J ans. qu'il occupo illégale,nenl sa i lace».',' 
La petite Marie re.ut les soins du docteur £os cairl(1,dAi8, dit-il, sont de.iorsT 
oulemonde, de Mouscron, qui a constate M. BACe-.N^ dit qu'il faut attendre Toule «-. 

une fracture du péronné externe, à hauteur 
de la cneville. . . M 

M. cheyens a vis té la b.essée dans la 
journée de dimanche. 

Autour da Roubais-Toursoiog 
WASQUEHAL 

AU CONSEIL MIMCIPAL 

S é a n c e uiouveiuentèe . — Tout le Con
seil démiss ionnaire . 

Le Conseil municipal de Wasquehal s'est 
réuni hier malin. Apres avoir vidé plusieurs 
questions à l'ordre du jour, un viole.il inci
dent sc-sl produit.au cours duquel le maire 
a déclaré uonner sa deoi.ss.un et cello du 
tout le conseià. 

voici, du reste, l s compte rendu de la 
La séance est ouverte à 0 heures 15. L'em-

pl cément réservé au public est arent-bon-
de. L'appel nominal est lait par M. Damé, 
secrétaire, de la mairie. 

Lecture du proces-verbal de la dernl.ro 
séance est iu sans observation. 

L'article premier de l'ordre du jour con
cerne la nomin it.oa des délégués pour la 
révision de la lista électorale de lHoi. seul 
nommés : Le cilu., en Lejeune et M. Mon
taigne. 

Assistance médicale gratuite. Les propo
sitions s^nl acceptées sans observation. 

e n crédit supplémentaire poar les réser
vistes année î̂ ou est vote. 

Assistance a domicile pour les vieillards 
indigents, .vdoplé. 

i'iusieurs crédits divers sont votés. 
Démolition du vieux decoarr. embellisse

ment de la place, demande de M. w L u r . - . e . 
Lo citoyen \*oilel dit que si M. ueio .r:ue 

demande l'em eliis^em.nt de la pla.e c'est 
pour sa propriété. 

M le maire dit qu'il faudra démolir quand 
même le vieax cljciier. 

Le cito.en Le.,cune demande pour le dé
molir yraluileuient. Adopté. 

Demande de su: \n_nuou pour les institu
teurs. Adopte. 

Demande du citoyen Delbecjue tendant a 
la formation d'une société municipale de 
gymnastique avec salle. 1 . e n v o y é a la com
mission des nuances pour m judo eu faveur 
de^ sociétés c L'ttincelle . et cL'Lsperance » 
sociél s dissou'.es. 

Arrêt destrarnAays au Felil-Wasquehal. 
La eoiiipagn.e, par lettre, fait coona l u 
qu elle donnera satisfaction jour les \ o j a -
gours. cel le demande avait été laite a la der
nier* -ciiuce par le citoyen L m a i . 

Distribution aux enfants nécessiteux. — Le 
rilo>en i elhe r̂ ue demande que la sUstrii.u-
tion s il laite d .ns le- eco.es communales 
seule.nent. AI. JsloaiaieUBe deman e le vu-.». 
u,i passe au voté et p .r il voix contre 1 >. lo 
Conseil décide que les s cours aux enfants 
inaigenls se ieronl aussi biou dans les e el
les 1.ures que uans les écoles la SJssèsv, 

LUS subvention ue .0 francs est proposée 
par M. le Maire en f-veur de l' .nsli iui t'as-
teur. Le ciloyea Dumon pr.posu oo Iran.s. 
Ad->plé. 

Le citoyen Luniau, do rarli Ouvrier, dé
pose un v.eu tendant a ce que les animaux 
unatt.s par les 1er.mers de la cnmraine 
soie .1 v.silès, est renvoyé a la Commission 
supérieure. 

i enaude de subvention par l'harmonie 
t la.Jeune France >. irois voles dînèrent? 
ont lieu el chaque lois il y a tu voix pour et 
lo voix contre. i-u!ln, le maire, us ml de sa 
prépondérance vole contre. Par conséquent, 
ta demande desubvention est rejetéé. 

Le ci'.oycn î icavet deuiande que l'Asllo 
dos Meiliards suit bien enaudé. A et cJel, 
il propose de faire distribuer 5J Kilygr. do 
caarnon par semaine 11 te el 100 iiiio„. l'hi
ver. Adopte. 

Formation des cantines scolaires parl'L"-
nlon républicaine du l'arll ouvrier une 
corn" i6sioa de 4 membres est nommée pour 
enqucier. 

Le i itoyen Picavel demande la création 
d'un préau a t'i cole dos garçons, tvenvoye a 
a commission des llnauccs. 

I N C I D F ; N T 
Le citoyen DOsfON, rappelle au maire 

" ,'ualre de 
la déci-

Abui de eanSanee. — Un procès-verbal a 
élé dressé à la charge du nommé Lebrun 
uepn-i aptiste, âge de 1. ans. 

Ce jeune homme avait reçu du nommé 
lianno Charles, un panier contenant 2'W ha-
rangs qu'il do ait vendre et il étail convenu 
qu'il toucherait la moitié des bénéfices réa-
l i » ( » - . , ^i . 

Lebrun a préféré conserver tout le béné
fice pour lui, causant ainsi a son associé uu 
préjudice de 12 francs. 

Le <-«. 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 
A L'HIPPODROME 

La troupe d'opérette du Grand Théâtre éê 
Lille a dèhuté hier, a l'illppodrome.en ma
l in e, par la charmante opérette c Les Clo
ches de corneville » de llanqui Ue. 

Disons tout dabord que cette heureuse 
Innovation a obtenu un grand succès La 
•aile, des fauteuils aux deuxièmes galeries, 
était , resque combJe. On remarquait beau
coup de famille. I l les nombreux speotateurs 
ne regretteront pas d'être venus. 

Les principaux artistes OHt t o i s été trea 
•l>ien et se sont fait maintes fois applaudir. 

M. Tillet, qui remplissait le rôle de Gre-
•ieheux, est un ténor léger qui chante a ra-
artr. L'air « V» petit mousse > du 1er acte, a 
été dit bien geniitnenL celui du 40 acte t Je 
regardai, en Talr », a été bleaé. 

MTTricot, le baryton, est supérieur dans 
l'opérette, aussi son succès a-t-U été grand 
«lès le premier acte et U a conquis la salle 
»>ar l'air c J'ai f»it trol» foH le tour du 
an on do i. 

M. D u m a s , dans le rois «s Gsnpard, a 
sTalt montre d'un excellent jeu •céntqne. 

La scène du îse acte, i La folie de l'or » a 
"*é saisissante do. réalisme. 

ier< d e l e J l < J . . q « r Mnartr ipnlr . — 
C'est dans la cour d'honneur de ll lôtel-d«-
Ville, splendidement décorée pour la cir
constance, qui a eu lieu hier, a 8 heures, le 
con ert odert par la musique municipale, à 
ses membres honoraires et protecteurs. 

Dans lo fond de la cour avait été élevée 
une estrade uotit le rond étail garni de ten
tures de velours trenat aux îrantres d'or; au 
dessus de la République, sur le devant de 
l'estrade, des plantes vertes iormaie t une 
bordure qui frappait agréablement ia vus. 

La musique municipale ouvre le concert 
devant une brillante et nombreuse assistance 
par une exécution magistrale ne la « Panse 
Macibre » de Saint-fcaeus, et de c Zaïre » de 

Mlles Liane de Wyn. Alice Cléry, MM. Bé-
chade, J este, qui prêtaient leurs concours a 
Cette charmante fête se sont fait frénétique
ment applaudir. Us ont obtenu un immense 

M M.'Paul et G. Mager, accompagnateurs, 
se sont montrés supérieurs dans la tâche 
délicate qnl leur Incombait. 

M. Didry-Dubrulle, président de la Musi
que municipale, faisait les Honneurs de la 
salle, avec toute la courtoisie que l'on lui 
connaît. 

Le concert a pris Un vers 6 heures. A 7 
heures Ir», les musiciens se réunissaient 
dans un banquet. 

s» 
R e n t e s d e a t r n v n l l l e e i r a . — U n a c c i d e n t 

set survenu le 23 novembre k 9 heures du 
malin chez Caulliez-Dumorlier, filateur, rue 
du Collecteur. 

La nommée Florence Beaublomme, âgée 
de 18 ans, soigneuse, demeurant a lteckem. 
en voulant retirer de la laine de son métier 
a eu le médius droit pris dans les buffles. 

Le docteur Desreumaux a ordonné un re
pos de 8 jours. 

— Chez Moue-Dewavrtn, filateur, rua des 
Anges, un accident est survenu le 88 no
tera ore, k 9 heures Ira Au matifi., s » nommé 
Débâcher Edmond, âgé de # ans, zingueur, 
ma du Viaduc . . . ., , . 
- tâsU ouvrier « reçu un éclat de 1er sur i'osu 

i, droit. 

sion du Conseil d i.tat. 
Le citoyen PlCAVET 

que no s attendons. Il y a longtemps 
MiLLE. — Donnez votre démission, M. I» 

maire. 
M. BALENS. — Je suis prèl. 
MILLE.— Rh bien, si vous voulez, nous 

alions tous démissionner et le Suffrage Uni-
\ersel, consulté, se prononcera en connais
sance de cause. 

LK MAliiE. — Continuons la discussion 
d* l'ordre du jour de la séance, nous verrons 
ensuite. 

M I L L E . — U n s faut pas sortir do celte 
question, M. le maire. 

Le MAiHh, mis au pied du mur, ne veut 
se prononcer ; pour couper court 11 déclare 
lever la séance. 

Les citoyens Picaret et Lejeune, s'adres-
sanl au maire s'écrienl : Vous n'avez pas de 
coeur, vous n'aurez pas le courage de donner 
votre démission. 

moment, plusieurs conseillers se lè -

Lo Maire, sous les huées du public, pÀlit. 
Il se décide enlin a réclamer le calme. 

Dans lu bruit, dit-il, l'ai entendu que l'on 
m'a dit que je n'aurais pas le courage de 
donner ma démissî n. Eh bien, si tous les 
couseililers sont de jnoo avis, je- porterai 
demain a la prélecture, la démission collec
tive du conseil municipal de Wasquehal. 

Cris : oui ,oui . oui, démission, démission, 
MiLLi:.— C'est entendu. .\ous organi

serons des réunions publiques auxquelles 
vous serez invité, et les électeurs jugeront 
votre altitude et la nôtre. 

sur ces mots, le maire qnitte la salle des 
séances suivi des conseillers et le public se 
relire en chantant XInternationale et en criant 
a bas la calotte. 

L.UXOY. — Aeeldent. — En accident est 
survenu le 28 Novembre a 6 heures du soir 
etiez M. DefTrennes Duplouy frères, fabri
cants rue de Tournai. 

Jean Rammaert >4 ana tisserand, demeu
rant a Lys, rue de cohotn, est tombé de son 
métier a tisser et s'est fait uns plaie au pied 
Le docteur Parmentier a pronostiqué 10 
jours d'incapacité ds travail. 

Ktat-Clvll. — Kaissances — Pierre Pru-
dhomme, rue «las Remparts. 

W A a Q t ' E B l A L . — Kaat-elarfl _ Naissance*. 
— Du 84. Marie-Louise Castslaln, place ds la 
République. — Fernand Deble, rue d» la 
Masure. 

80 ans, cultivateur h Hem. et Laurs Hossut, 
Eo ans, sans procession a Lys. 

item. — incendie. — Samedi soir, vers 
6 heures et demie, MM. Doser el Dorol, pré
pores en douanes fc Rombaix, passaient a en
viron 14} avtresd'une meule de pa lie, appa-
tenant à M. Charles Ni.tte,* cultivateur & 
Hem, hameau du Calvaire, s»ns remarquer 
rien d'anormal. Mais quand Ils furent un peu 
plus loin, i ls se r. tournèrent el virent la 
menlr de-paille en feu. 

Aussit t. Us coururent donner l'alarme a 
la ferme : tout le personnel courut près de 
la meule en feu, mais n'ayant pas d eau à 
portée, la meule a été enti rement détruite 

Les dégâts, couverts par une assurance, 
S'éiè.eiit à 1,'HA'francs. 

La gendarmerie de Laanoy à ouvert une 
enquête. 

LE NORD 
AltUONDISSEMENT t>E LILLE 

M t M E K T l E R E * } . — r e n f e r m é e 1 è r e 
t a n H a e t e l l e k r . — «Je tée H i v e l e . — A. 
huit heures la grande salle de la Maison du 
roupie est comble. 1. o vau \\ aère, e.te, a -
joint au Maire de liouhalx et Mo se Rivola, 
délégué syndical, prennent place a la tri
bune. 

Le bruit court qu'un contradicteur, M. Do-
range, le faux professeur de tissage d'A
miens, le conférencier nationaliste de la 
Ligue des « Irance d'abord Aruientiérois *.-
se trouve en ce moment dans la salie. 

Le citoyen l ivola prend la parole après le 
camara e Perieux qui présente les orateurs 
è rassemblée. 

l.ivoia expose l'historique de l'émancipa
tion ouvri re. 

U évoque .ans le passé la vie des artisans 
et des serfs, il pose le système féodal avec 
sa lustico inique el ses îor.nes co traignan-
tes, il suit a iravers 1 s temps la marche des 
c: .«-es antagonistes en u sant ressortir la 
raison économique des conllits, et il fait 
jaili.r la ion option collecti isto s'imposant 
déjà dans tes enoses par la nécessite m me 
do l'évo ution. 

La fi.ule applaudit ave un enthousiasme 
immense et c'est au mil.ou de l'émotion la 
plus sublime que le e me orateur edjure les 
li res de misère de esser le ir guerre crimi
nelle, qu'il les convie loue a s unir, a s'or-
parnser pour bâter l'heure du tr.omphe pro
létarien. 

Le citoyen Ivo Van Waerel.e e attaque la 
question syndicale et coopérative. 

Avec une compétence indiscutable qu'ap-
p.i» ?on éner i j . e cl nerveuse diction, il 
imite les tisseurs a se s ndlquer. i l en 
do ne les raisons impérieuses. 

son discours a élo coupé par de chaleu* 
Vo ix applaudisscm-iiits. 

U'neuro est venue. Le contradicteur parait 
k la tribune, i l n'est pas venu pour protester 
l i u parles, il est venu pour s instruire et 
pour discuter. Ht le cner l.é.crend dég-isê 
ea civil apporte ses moyens de génération 
sociale 

** La foule écoute. A un moment le B, p. 
liorun e se lourvoie. U pr tend que la mu
ni ipalité socialiste devrait acheter du ler-
r in dans la valu* de la Lvs ir s idyllique 
le contradicteur,) pour permettre aut ou
vriers d'al.er y cultiver es pommes de 
l«rre. Le pu lie se tord a cette repartie 

Apr*s une courte réplique d' vo et i ine vi -
Soureuse ititcr ention de liivola qui met an 

ell 1 orateur des Poires d entamer un débat 
an « a n ! j<ur sur les deirx do trines rivales, , 
e p .uvre d'eirange jaune comme un citron i 

avoue qu'il n ose pas, qu'il ne sait pas, mais -
qu il ramènera des gens de métier pour la 
f lare joute oratoire. 

La Italie e=t houisuse. Le citoyen Pivola 
co:.d .il son < redoutahle adversair » jus
qu'à la sortio de ia Maison du l euple, i han
tant avec d .range Vliuernas.m u!e. 

i> miraOe. l'i.o-.nn.e pomme-do-lerre st l 
con erti a ri ée. 

Ces Messieurs de l i haute ont bien mal 
placé leur co. Lance et leur numéraire. Je 
les p smm 

i' s — Nocs annonçons arnsi que l'a 
convenu M. dvirango ne pas confondre avec 
i f> îlle II llandaii-ei un célèbre . match 

retoire , our la un de l'année sur le natio
nalisme et le socialisme. — 

t.t»t easii. — A"<ii>ren«7.-. — Julienne Ver-
me-lm, rue Saint Jean, 08. — Marguerite 
MaKvy, p mee du Marché-aux-Toiles. 1.— 
: mi lien: e • raveline. faubourg de LU e, 
cour Pancorys, lt.— Charles Poupaert, rue 
de i'. par/ne, .'-.— Alrred Beaufays, chemin 
du Pi et, cour Deremaux. 1 

l>« .— i er nait e .Maréchal. 10 mois, che
min du 1.1 et, ISS».— Anasiasie Kulstne. "1 
ans, ruo -amt-rionoré, -i .— Lugénie • oisne, 
•>' a s, quai d'ilouplinea.— Marie Hcnnart, 
5 ats , rue do la Lvs, . 

- l ierre Carpentier, chau
dron- 1er en cuivre, rue Mahteu, M, et Adé-
lade Paclel. bobineuse, rue Sèche, 4S". — 
Henri i.econte, tisseur, rue Notre-Dame, tj, 
et Jeanne Uesreubieux, ménagère, rae du 
Molmel, cour Milau. lo - Arthui laebeaux 
tournai er, rue d'Vrres, SO, el Clémence 
Uarras, épeuleuse. rue des Murets, 4o. — 
Louis Deecamps, a:q réteur a lioubaix, et 
l'hilomene Lenlou, doubleuse a Armenti- rcs. 
— '-yr Leleu. surveillant d'usine a Armen
ti-rcs, et Julie Doigmes, pianiste a Cour
rions. 

MOlt»LI>Ttï«4. — Les refermes eonimana-
les. — On nous écrit : 

A propos d'un vœu émis lundi 18 novem
bre par le Conseil municipal d'HOuplines, 
nous ne pouvons nous empêcher d'adresser 
aux uiem res do ce co .seil nos plus sincè
res fôlicHaiioue. 

Qui n'a vu pendant des années et des an
nées ces pauvres enfants de la campagne 
demeurant trop loin de l'école du Pourg 
fiour ES rendre cuez eux a midi, prendre 
eur repas sur la rue t Qui n'a assisté au 

rep <s de ces enfants et ne Tes a vus m a i -
;:ia:it leurs grosses tartines a p ine Leurrées 
tantôt sous le portail ae légliso ou dans un 
coin de celle-ci servant d'urinoir ou de 
v. atter-clo-et, tant >t se promenant par les 
c ialeurs les plus torrides, s ir les bords de 
la rivière, dans laquelle ils auraient pu te 
noyer. 

Que de bonnes femmes du bourg n'ont-
elies pas à leur actif la bonne action d'a
voir donné l'hospitalité à quelques uns de 
ces petits inaP.eureux a moitié morts de 
froid, de chaud ou de soif ? 

Pendant que ces enfants enduraient tous 
ces maux, les bons < onseillers municipaux 
réactionnaires,} d'accorn avec le cle.gé qui 
ne daignait même pas jeter sur ces pauvres 
déshéritas un regard de compassion, s'entre
tenaient des choses les plus futiles. Qu'était 
ce pour eux que las lluxions de poitrine, les 
insolations ou l'anémie dont auraient pu 
cire atteints ces miséreux, a côté de quel
ques pannes tombées du toit de l'église, ou 
d'une allocation accordée au clergé. 

i l a fallu que de pauvres ouvriers, ces 
conseillers dont la plupart en fréquentant 
l'école, ont eu sous les yeux ce triste tableau 
vins ent au pouvoir pour chercher a amé
liorer celle situation déplorable. 11 a lallu 
que ces ouvriers prennent le parti de sollici
ter du préfet l'alio ation d un crédit devant 
servir a assurer aux enfants pauvres de Ja 
campagne l'abri, le chauflase, la soupe et 
les pommes de terre. Certes ce n'est pas en
core les cantines scolaires, mais cela vien
dra, espérons-le. 

Honte a vous, messieurs les conseillers 
réactionnaires, qui n'avait rien su faire 
pour les malheureux l Vos électeurs, même 
les plus dévoués, sauront bientôt vous juger 
et malgré leur parti pris, les liens qui les 
attachent a vous se briseront progrest.re
mont. C'est vers le socialisme, que la plu
part de ces hommes qui ne sont encore te
nue a, vous .«lue par une vieille habitude, 
viendront tendre leurs bras. 

Donneur a vous an contraire, conseillers 
ouvriers qui connaissez les besoins de vos 
frères et qui par vos réformes eflicaces con
tribuez * grossir le rang des travailleurs qui 
attendent avec impatience, l'heure de la dé-
livranoe ? 

Continuez, continuez ; la graine cermera, 

M. Delaurm, député de la eronscriution. 
avait ét.t invité a la réanioa. mais le repré
sentant .de la classe capitaliste jugea meil
leur de s'abstenir, i l écrivit une lettre au 
Citoyen Caienne. secrétaire du groupe An* 
nuxiilnois du P. o. F. dans laquelle 11 
< regrette de ne pouvoir assister a cette réu
nion contradictoire, ayant pris des engage
ments pour ce tour >. 

C'est uoe reculade, mais la section du 
P. C. V. a décidé d'écrire de nouveau a M. 
Delaune pour lui demander le Jour ou 11 sera 
litre pour une conf. rence. 

Le iri aident donne la parole au citoyen 
Grau Ain, de .Wanagnies. 

Le citoyen Grau . in dit combien il cal 
1 onrenx de constater 1rs rapides progrès du 
socialisme dans la commune d'Anna ullin, 
pui il traite de la question des sucres et de 
celle des des , qu il traite avec beaucoup de 
compétence. 

11 conclut en Invitant les cultivateurs à se 
syndiquer et cite comme exemple le syn
dicat des mineurs 

\ o us êtes dans une commune, dit-il, où 
résident un millier de mineurs. Regardez-
les, lmilez-lee .te pré,érence. Jetez les yeux 
sur leur Syndicat 

Vous avèi vu à quels résultats ils sont ar
rivés trace à celui-ci. 

i nissez-vous, syndiquez-vous, dans chaque 
commune. Nommez ensuite un-ou plusieurs 
délégués pour former une fédération canto
nale départementale et par cette constitu
tion, vous arriverez', à acheter a, protit vos 
entrais . vos semences, voire outillage 
agraire. 

Pt son-ez que si le gouvernement avait de
vant lui, non pas comme h présent une po
pulation agricole désunie, maie un syndicat 
agricole Immense, il reçu erait devant vos 
protestations légitimée. 

i.onc pour la défense de vos intérêts, unis
se -vous ! 

Le citoyen Vérecque monte ensuite a la 
tribune. 11 traite les questions économiques 
et.engage les ouvriers à s'unir au point de 
vue po itiquo pour qu'aux prochaines élec
tions ils puissent renverser ceux qui les do
minent encore a 1 heure a tuelle. 

I atsarit ensuite l'nislorique du socialisme, 
il déclare oux auplaudissemems de la salle 
que la lutte des classes n'est pas l'œuvre des 
hom nés. ni d'un parti ; mais qu'elle est le 
résultat final de faits économiques 

Respectueux dejut proprUté individuelle, 
nous déclarer aux tenants de la propriété 
terrienne qu'elle est appelée a disparaître 
ainsi que sa s tur urbaine, la petite indus
trie. 

Le citoyen Vérecque, dius sa péroraison, 
engage les ouvriers a s'unir pour renverser 
tous leurs ennemis de classe. 

Le citoven l elefosse, conseiller municipal 
de Seclia, traite la question des hospices de 
Seclin, les abus monstres non réprimés et 
l i .pérencefcriminelle des nonnettes qui ex
ploitent a | mer i les vieillards hospitalisés. 

M. Deliune, dit-il, qui fait partie d e l à 
commission a qui j ai donné connaissance 
de ces faits, ne vent rien faire. So i coeur est 
de granit quand il s'agil de la misère ou
vrière. Nous s lurons n 'US en rappeler. 

L'ordre ou jour suivant mis aux voix est 
adopté a 1 unanimité : 

t Les ouvriers et cultivateurs réunis salle 
du / v i- Trot, à Annxullin, après avoir en
tendu les citoyens Grauvtlà, Vérecque et 
Delefosse, in-.-itent M. Delaune. leur député. 
a changer de ligne de conduite politique ; 

> l.lu sur un programmo moral r publi-
catn. il a trahi et menti fc toutes ses pro
messes, cl lui in icent un blâme énergique 
pour,tous ses voles antirépublicains ; 

» -îlenija^enl a s'unir pour qu'aux prochai
nes e e lions leurs ennemis de classe qui les 
représentent temporairement, soient chassés 
avec les honneurs qui leur sont dûs, et lè
vent la séance a i x cris de : 

> Vive l'internationale! 
> Vive la Pépublique démocratique et So-

C.alo. » r 
« A T T l t V I I « . _ P n e u e n e r t e r f r a a r a U . 

— Dimanche i décembre, aura lieu a wattl-
irr.ies. hameau de l'Arbrisseau, l'inaugura-
lion du P. O. K. 

A I heures, r union au siège de la section 
pour aller déposer une t couronne sur la 
tombe d'un camarade deeéde récemment. 

Les camar.de- .es sections environnantes 
sont priés d'y assister. 

A b heures du ooir, concert vonférence avec 
le concours du 1 lie are socialiste d'Aristide 
lella.ige, de plusieurs artistes distinguée et 
du citoyen lienrl Chcsq .tere, conseiller gé
nérai, adjoint au maire de Lille. 

• r 
Hère dans les e sept cents a i l l e eabarets » 
qui empoisonnent notre naye. ; on y lait le* 
élections, et quelles élections t Le -disUale • 
trou.e son compte, mais non notre sainte 
nère l'Eglise. Les eabarets, mais l'ouvrier V 

boit son gain el gaspille le pain de e u eaw 
lants < Aussi pourquoi dix pour cent et plu* 
Nt.t mineurs, comme si déjà ils ne buvaient 
pas trop, i ls se sao leront devantage et cejr 
sera tont. Ces dix pour oenl la serviront eo» 
core a l'œuvre du demo»»qui triomphe et v» 
ruiner notre pauvre Egl se, Pleurez axe» 
frères i t ex 

Ainsi parla l'oint du seigneur dont Tùrrs 
s'é orgueilltl, et les mineurs ses paroissien» 
partout Je se cotiser pour lui o rir un e b e e 
d'an pour le remerc.er de ses bonnes paro
les .' 

t'est égal quel homme que ce bon curet 

ARRONDISSEMENT DE VALESCIENCES J 
AIUZIN — AeeMesst — Louis Mereau, 2» 

ans, ouvrier chez M. Malsert, Tazu, cons
tructeur, a été blessé au gros orteil du pie*1 

gauebr, p-ir la chute d'une b irre de 1er. 
M. le docteur Canonue a pronostiqué uns) 

Incapacité de travail de Vi jours. • 
Waallers.— Jules Dslgaut, &> ans, de Wal». 

1ère, mineur a la fosse Lambrecbt, a été 
blessé à l'index de la main gauche par suit» 
de la chute d'une pierre. 20 jours de repos. 

i .ourrhes. — Aux mines do Doucnv, fosse 
l'i claireur, le herscheur chevron Henri, a#M 
de 1/ ans, demeurant a Lo irches. rue d» 
Neuville, a été ùiess dans les circonstance» 
suivantes : ^ 

Chevron arrivait a i pied du defoncement 
pour y commencer sa journée lorsque, l s 
méc nicion avait reçu le signal de montée 
les berlines chargées. Tout-a-coup l'une dea 
ferlines dérailla ol prit en écharpe due au
tre berline vide qui était stationnée dans le 
changement. 

chevron a été contusionné & la jambe gau
che. | 

S A I \ T - I M A \ D . — Etat-Civil. — Naissant 
cet. — Maurice, dis de Pierre Rlnasse. IC 
D. L. — Denise, Lille de Clémentine Dam-
lencourt M. U. L. — Marie, tille de Jules, 
Albu.iazard rue des Fèves. — Madeleine, Mlle 
de Adolphe Tranchant M. D. B. — Alfred.' 
fils de Al.red Commien, rue des Fèves. — 
Gaston, lils de Paul Lesage, M. D' L. — 
Pauline, Ql.'e de ildepbonse Delannoy. rue 
Haut Pont. i 

bécés. — Casimir Deloffe, 71 ans, bûcheron, 
veur de Adèle Tilleul, croisette. — Louise 
Flick. 10 ans, célibataire, rus Mériant, I 

LY»-LEZ-I^M«r»T. — E4nt-etvH. — NaU-
M M « . — Céline Deweele, fort Oadenne. — 
Noël De*reux, rue duEresnoy. — Abel Hen-
doua, ras du i resnoy. 

fueuoatmtu. — Uaarice Maiise, et ans, em
ployé a Lys. et Merle fie DeisMi, i» «vie. 
journalière a Lys. — Georces Tojiiera«ad»>. 

la récolte se fera. 
17» groupe cPéleeieurs. 

aVSeSIJsJLIA. — Itânnlen |>sshUsnan. — La 
conférence publique et contradictoire orga
nisée à Annœulliu a ea un plein succès. 

Laeeanoe a été oaverio par le citoyen De-
totsaeee, conseil HN- mimicltiai de Seclin. et le 
bureau a été composé comaW) suit , les et-

: Csteune e t De-
secrétaire. 

ZT'wmmÂ Tf™ eesnpos» cornac 
toiens Delannoy, président : ( 
lefosse. assesseurs; Fouquet, 

ARRO>éllISSEMEMT D'ilAZEBP.0UCK 
O t X t . B R O I C i . — L e i r e a n l l l e s d n «.- lé-

i r a s k r . — si , dans les lournaux, il se pro
duit parfois des coquilles qui font rire, 
celles dut télégraphe ne donnent pas le 
même résultat. 

Qu'on en juge par le (ail suivant qus noue 
relate le J • • nai a-'tlatetrouch : 

i n lelerra:nme reçu par M. Dalmasse.ins-
pe leur primaire, lui annonçait mercredi 

PAS-DE-CALAIS 
t*i.<Jimv.s — Toi. — u n malfaiteur a pé

nétré dans le grenier de la demeure de» 
époux Delmolle et y a enlevé vingt francs. 
Pour cent dix francs qui se trouvaient dans 
un coffre. . i 

Date enquête est ouverte. \ 
\ V A T T K \ . _ S n i r i d e . — L e COmmé J u l e s ' 

Prévost, âgé de 27 an?, ouvrier de filature a. 
Wallon, qui i l vit en proie depuis quelques 
jours a des idées noires, a mis fin a ses 
jours en se novant dans le canal. 

Prévost laisse une veuve et plusieurs e n -
îanls. 

B I I . L Y - « I O \ T I 6 % T . — IMêrrelecie. — L e 
citoyen Jules Quinet, dit Cuirassier, délégué 
mineur, vient d'avoir la douleur de perdre 
un de ses enfants. 

L'euterrenient, purement civil, aura lieu 
. au.ouid'hui lundi, a quatre heures de l'après-

midi. 
I.éunion a la maison mortuaire, rue du 

Commerce, à trois neures et demie. 
tous les citoyens se feront u . devoir da 

témoigner leurs sympathies a notre t on ca
marade . ules ipainel, en assistant aux ob
sèques de son fils. 

ils mootreront eu m;-me temps aux hom
mes ea robe noire et au* jésuites da robes 
courtes, que les < oremus > ne sont plus de 
notre temps. 

Nous adressons au citoyens QuisàOt et a s e 
famille, nos pius s.ne res condolêancos. 

TRIBUNAUX 
TRlBUrt«LCORRECTIONNELDEV*LEr.CiEr,riES 

malin la mort de sen llls Paul. 
• parfit- 'irjt'acrmertt 

On iu e du désespoir de M 
Om. 

.. Dalmksre. 
Fou de douleur, il prit le train quittant l ia-
zebro i • a il h lo vers Lille, pour de la 
s'acueminer vers Riche ourt <Aisne), où il 
ne devait arriver qc'a H heures du soir. 

tandis que M. Dal:na-se poursuivait son 
douloureux. vo\ai»e, Madame Dalma.se arri
vait a lia ébroue . a - h. 47 de l'après-midi, 
accompagnée.de son uis, ceiui-ia même que 
le père cro>alt mort. 

Mme lualmasse. 1 r s surprise ds ne pas 
voir son mari a la pare où elle s'attendait à 
le rencontrer, s'informa et apprit la sinistre 
méprise. et 

un se rendit au bureau du télégraphe pour 
avoir des explications. La, on cert.ua avoir 
transcrit : /<>". <t-c d- et non : fairt iie-ê é. 

Des dép c es fuient lancées sur tout le 
parcours que devait suivre M. f aimasse, 
a l n de l'aviser de terreur. L'une de es dé-
pécues le toucha a Cambrai et le père, pleu
rant de joie celle fois, rebroussa chemin vers 
llazebrouci, ou il rentra vers 11 heures du 
soir. 

Nous ne décrirons pas les effusions échan
gées entre M. el Mme Dal nasse el leur fils 
en se revois l. Il est des scènes que la 
plume est impuissante é retracer. 

Le lendemain matin, remis des terribles 
émotions de la veille, M. Dal nasse chercha 
a se rendre compte de la faco.i dont l'oireai 
avait pu se produire. 

un Unit par savoir que l'employé chargé 
de la traduction du télégramme avait d'abord 
écrit, décède au lieu de décidé, mais que, o'a-

Percevan de son erreur, il avait surchargé 
c pour en faire un t. 
Cette surcharge était insuffisante, puisque 

M. 1Jal,nasse a lu : iWcataW. 
i>ous avons vu la dépêche et nous avons 

constaté qu'on pouvait faci eaient s'y trom
per. 

Toute fausse interprétation eût été évitée 
si l'employé avait refait sa copie, ou simple
ment bl -é le mot douteux et écrit lisible
ment le mot enact soil au-dessus, soit au-
dessous de la rature. 

CAîiSS'.L. — Confércnec agricole. — jeudi 
39 novembre, à 10 h. i\i du malin, a la 
Mairie de Caseel, M. Ducloux,' professeur 
d'agriculture, fera une conférenco agricole 
publique destinée aux adultes, mais à la
quelle les cultivateurs sont invités t assister. 

Programme : Les engrais chimiques, leur 
rôle et tour emploi suivant les sols et les 
cultures. 

s) 
ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

F.RIIP. — L e e e r e e n n d u e a r é . — On 
nous écrit : 

Notie commune possède un curé que l'on 
peut nous envier. 

un connaît sa haute morale sociale qui 
consiste a dire aux femmes : c Donnez pour 
l'école libre, vous ne le direz pas a vos ma
ris la 

On connais on inépuisable charité et celle 
de sa digne s iur. 

Mais on ne le connaissait pas encore sous 
son plus beau jour, cet éloquent M. Pas
seur. Après avoir comparé le citoyen ne-
bierre et ses amis politiques a des lonpe 
ravissants et avoir recommandé, que dis-je .' 
ordonné a ses paraissions, aux en anls sur
tout, de prendre garde a l'ogre qui venait 
Êour les dévorer tomi vifs, ott croyait que 

I. le curé avait atteint le sommet du.... ri
dicule. Pas du tout. Cet homme sacré ne 
nous avait pas encore découvert les trésors 
de sa haute philosophie sociale. 

Il a ouvert dimanche dernier les mer
veilleuses cellules de son vaste cerveau. Et 
voici ce qui en sortit devant ses béats au-

La place sociale, mes très chers frères, 
.•'es', il écrié les bras au ciel, es* toutaen-. 

T'n pauvre vieuc. Deux gendarmes a 

de la commune d'Onnaing. un pauvre vieux, 
un vieillard de 70 an.F, M. C ... qui dépose 
lon. ie nps habite la HIcus.-Berne, o i son 
fr.re obtint sa retraite comme employé de 
chemin de fer. 

Le pauvre vieux voulut, avant sa mort, 
de donner une satisfaction légitime : il dési
rait visiter 1' xposltion. Ses entants habi
tant Paris le firent alors venir chez eux il y 
a environ un mois. 

I n beau jour, a Paris, darfs la cohue des 
visiteurs de 1 . xposilion, M. C... se perdit • 
illettré et s urd comme trente-six pots, il" 
ne put se faire comprendre ni retrouver 
J'aaresse de ses enfants — qu'il ignorait peut-
être sans doute T- et dut reprendre a pied ls 
chemin de Valeucienues, couchant o il 
pouvait et où on voulaii bien le recueillir. 

C'est dans ces conditions que les gendar
mes à che al. en qu te d'arrestations, ont 
arrêté 1- vieux, sou^ lincu p t on de vaga
bondage. Ils l'ont coud it a l'aud.en-e cor-
re tionnelle comme, un IvuLairo mai aileur. 

Le président a bien eu du mal a se iare 
comprendre du vieux et l'huissier aussi, 
n'einpec.e que ce vieillard devra attendre 
e> ,'.- --. que la msti.c 
statue sur sou sort, car l'affaire est remise a 
huitaine pour complément d'enqu te. 

8EJBOPRG. — Les sieurs Delhaye J.-B» 
Agé de Si ans, usinier a valenciennes et Le
jeune André, l -ana, usinier a Mari y pour
su ive pour fr.'.u le sont condamnes à ; jours 
de ] rison el 600 irancs a'amende. 

Le.-ne i.usta.e. 'âgé de Tb ans, el s n frers 
Al red, 17 ans, pris en ra .de de l . .••Jû allu
mettes sont condamnés chacun a S uio.s ds 
prison el ..-o ' irancs d'amende. 

'SAINT-AMAND. — Un mots de prison Si 
560 francs d'amende à Wagner Jacob. :*< ans, 
vannier, pour coups é un gendarme el 
ivresse. 

DETTAIX. — Le contronaltra de M. Hou-
tard, l'homme responsable ue cane verrerie, 
c'est a dire 1 in en.eur, est condam é a fr. 
d a - e n d o pour infraction a la loi du tra
vail. ,̂ , -

Ce n'est pas la première fois que des maî
tres de verrerie sont condamnes pour avoir 
occupé des enfants de moins ,oe M ans. 

A Lenain les inspecteurs du travail mar
chent, mais a Valenciennes et les en irons» 
c'est autre chose. 
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